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Bossue, boiteuse et le cou tordu… 
Conte italien, des Abruzes 

Si le Monde m’était conté – Illustrations Anne Sophie de Montsabert, Elise Mansot 
 

(A partir de 6 ans – 5’20’’ – 756 mots) 

 

 

 
 

Il était un roi qui marchait, ma foi, d’un bon pas. 
 

Chaque jour ses promenades le menaient ici ou là, en des endroits où il 

pouvait admirer un lac tout rond, des épis de blé parfaitement dressés, 

des villages de bonnes proportions. 
 

Or le voilà qui rencontre une vieille femme qui était lavée, coiffée et 

habillée bien comme il faut…mais quand même…elle était un peu 

bossue, et puis elle boîtait un peu d’une jambe, et puis elle avait le cou 

un peu tordu… 
 

Que fit le roi ? 
 

Il avait beau de pas être un mauvais homme, cette fois, il se prit à rire et 

il se moqua d’elle : 

- Ha ha ha ! Bossue, boiteuse et le cou tordu ! La vieille, tu ne 

trouveras pas un galant avec ce corps-là, ha ha ! 
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Ce qu’il ignorait, c’est que la femme était une fée.  
 

Elle se redressa comme elle put, malgré sa bosse, malgré sa jambe et 

malgré son cou et elle lui dit : 

- Ris, beau roi, ris aujourd’hui, car demain tu riras peut-être moins 
 

- Ha, ha, ha ! fit de nouveau le roi. 
 

Et cela dura jusqu’au soir, il riait en se couchant, et il rit encore pendant 

son sommeil, lorsqu’il rêva de la vieille toute cabossée. 

 

Il faut savoir qu’au palais le roi vivait avec ses trois filles, trois 

demoiselles chacune plus belle l’une que l’autre, qui s’apprêtaient à 

trouver des fiancés puis à les épouser. 
 

Le lendemain de cette rencontre, le souverain appela son aînée.  

Mais quand celle-ci arriva, malheur ! il semblait bien qu’une bosse avait 

pris place sur son dos si charmant. 

Le roi lui demanda ce qui s’était passé. 

- C’est ma chambrière, répondit-elle. La nuit dernière, elle n’a pas 

refait mon lit ; il y avait comme des cailloux sous le matelas et des 

miettes, frrrt ! entre les draps. Je me suis tournée, retournée, et au 

matin, j’avais le dos bien abîmé. 
 

Le bonhomme gronda dans sa barbe.  

Surtout, il était inquiet, car cette bosse lui rappelait quelqu’un, bien sûr… 

 

Il appela sa deuxième fille. 

Misère ! Elle entra dans le salon en boîtant, comme si une de ses 

adorables jambes soudain s’était cassée.  

Son père l’interrogea. 

- C’est ma chambrière, expliqua-t-elle. Je me promenais dans le 

jardin où je cueillais des pensées, lorsqu’elle a lancé sur mon 

mollet, vlan, une fleur du bouquet. 

- Le mollet a enflé, enflé, et maintenant, je ne peux que boîter. 
 

A l’écoute de ce récit, le roi, de plus en plus soucieux, se mit à tourner 

en rond dans le salon. 

Une fille bossue, une fille boiteuse, cela ressemblait bel et bien à la 

vieille de sa dernière promenade… 
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Quoi qu’il en soit il appela sa troisième fille. 
 

Mamma mia ! 

Son cou gracile était si tordu qu’elle avait dû en ôter tous les colliers de 

perles et les chaînes en argent.  
 

Aux questions de son père, elle répondit : 

- C’est ma chambrière. Pendant qu’elle me coiffait ce matin. Elle a 

tiré, tiré… Hop ! Le cheveu est parti, et désormais, j’ai ce torticolis. 
 

Cette fois, le roi explosa : 

- Qu’est ce que c’est que cette chambrière qui fait souffrir mes filles 

et qui les enlaidit ? Qu’on la fasse venir sur-le-champ ! 

 

Les gardes firent le tour du palais à sa recherche.  
 

Ce ne fut pas si facile, car elle se cachait dans un petit coin : elle 

prétendait qu’elle ne voulait pas se montrer au roi, elle craignait de lui 

faire peur à cause de son corps difforme et disgracieux. 
 

En fait de chambrière, c’était la fameuse petite vieille dont le roi s’était 

moqué tout au long du jour précédent, et aussi durant la nuit. 
 

Comme il était furieux des difformités qu’elle avait causées à ses filles, il 

ordonna qu’on la jette sans tarder au cachot. 

 

Mais la petite vieille bossue, boiteuse et au cou tordu, cette fée cachée 

sous un corps cabossé, fut plus rapide : elle se fit petite, petite, petite…. 
 

Minuscule, jusqu’à n’être pas plus grosse qu’une tête de clou. 
 

Là, vite ! elle entra dans un trou du mur, tout au fond, tout au fond, au 

point que personne ne puisse plus la voir. 

 
 

Que resta-t-il à l’extérieur, trop gros pour entrer dans le mur ? 

Eh bien, sa bosse, son pied boiteux et son cou tordu ! 
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